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Lesplus de 45 ans ont résolument
la cote auprès des employeurs

LE RÉSUMÉ

MICHEL LAUWERS

A
ssiste-t-on aujourd'hui il W1
changement de mentalîté
concernant les trav.aille urs
plu~ âgé51 Ceux-ci cher-
chent-ils plus qu'avant à
continuer iltravailler? Et les

employeurs se montrent -ils plus prompts à
les acnteUlir? C'est, en substancl;'. le senti-
ment qui domin ••à la découverte des résul-
tats de l'étude consacrt>e par Acerta aux re-
crutements par catégorie d'âges.

Le groupe de services de ressources hu-
mailles a balayé très large: il a analysé les
données de 40.000 employeurs sur six am.
dl' 201] il2017. Il ne s'agit pas d'une enquête
réali~e sur la base d'un échantillon, mais
des conclusions tirées des données réelles
des travailleurs en senriœ, dans le secteur
privé, il travers tous les types d·entreprises.
de la plu~ petite à la plus grande. Principal
enseignement: en 201'. pour la prrmière
fois, les plus de 45 arn ont été davantage en-
gagés que les moins de 25 ans; la population
des candidats mfrrs ou âgés a totalisé 20,76%
de~ perSOlmes recrutées, contre 2036% pour
Cli'lledes 25". Et quand on Olffine l'analyse, on
voit que les 5.5+ont réaJisé la plus forte pro-
gression mr la période: de 2.8%des engagés
en 2011, ils sont passés l'an dernier.il 5•.1%
(+93S%). Dans le méme temps, les 25- ont
reculé, glissant de 27.2 à 20,4% du total (voir
l'infographie). En 2017, les plus de 55 ans ont
pourvu Iiun emploi sur vingt, tandis que la
proportion des jeunes diplômés ayant com-
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Jeunes «tardIfs»,
mais mieux armés
«Diff~œnts facteurs expliqul'flt ,,.PQs.sage des
engrJgt'lllerlts dl' jeunes à ceux dl' personnes plus
âgées, commente Muriel Lefebvre, senior
consultante [hez Acerta, experte en recrute-
ment et selection ainsi qu'en olltplacement.
Les 45 + sont plus disponibles sur le murché dl.'
l'emploi. LfS employeurs accordent plus d'llll-
portanct' qu'uvant à l'expthienœ apportée par
ces travail/eurs plus âgés, En outn', les jNmes se
fOllt plus rares sur le marché de l'emploi car 115
étudient plus IOflgtf.'mps. décrt)Chf.'lIt pll,J!iif.'urs
diplômes. Ils amYrnt donc plus tnrd, mais mieux
amuis,sur le marrhé,»

Ce n'est pas une réduction de~mmpé-
tences des jeunes, mais au mntraire une ten-
dance chez eux à se spécialiser davantage
qui l:'xpliqueen partie cette iovulution.

Inversement, l'av~nement du digital ne
handicape pa..~.comme on pourrait le cr.l.În-
dre. les candidats plus àgés, malgré qu'ils
soient a priori plus rétifs à manier les outils
numériques. «Les el1rreprisi'S offn'llt di' plus 1'11
plus de muyens pnur ll's mettrf.' à niveau, ré-
torque Lefebvre, qui ajoute: bs personnes
plus âgées démontrent un enthousiasme crois-
sant paur obtenir un t'mploi, ce gUI est bien
perçu por [es sociétè. Elles se montrent aussi
plus flexibles, notammPl1t parrl' qu'elles ne su-
bIssent pas, au plus, les ronrmintl's que rencon-
trent les jeunt's pannts.» Leur envie d'l'trI' au
service de la société est également ressentie

comme plus forte, de même que leur désir
de transmettre leur savoir aux plus jeunes.

Positif pour l'économie
Qll'i1 soit téléguidé ou non pM l~s chilllgl:-
ment!> légÎ51atifs et réglementaires intelVl'-
nus ces dernières années dam le domaine
des préretraites et de l'âge du départ à la
pension, ce changement de mentalité est
une bonne nouvdle pour notre économie,
souligne Acerta .• Lemarrhé du tTQvail étriqué

a besoin de l'enthousiasme erde /'employabilit€>I
des plus âgés.

Lesgrandes entreprises continuent tou-
tefoL,de privilégier l'engagement de jeunes,
poursuit l'étude. Chez dIes, les moins de 2S
ans représent<ùenl toujour:s 29%du totdl des
engagés l'an dernier. Logtque, explique Mu-
riel Lefebvre, (Mees entreprises. «s'appuient
sur leur Ilotorlélé et offrmt des pOSSIbilités de
cmissanœ supposées, plus dl.' fadlités, des sa-
laires plus rh'vis, l'te l'our les jeulles, elles
co nstitwm t c1es employeu TSp lus alti ru n ts f'It dé-
but de carrière». Elles sont aussi plus suscep-
tibles de leur offrir des formations complé-
mentaires en interne.

De leur côté, les quadra-ct les quinqua-
génaires en quête d'un emploi trouvent
plus volontiers chaussure à leur pied dans
les petites et moyennes entreprises, Ils sem-
blent en effet favori5er la proximité et les
liens directs entre patron et travailleur. Au-
trement dit,l·exÎ.<item:e d'une grande divt'r~
sité par l'âge sur le marché permet de satis-
faire un large éventail ô·•.•mployt't1f'S et de si-
tuations.
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TÉMOIGNAGB
SECURITAS CIBLE LES 50 +
Chez Securitas Belgique, près de la
moitié du personnel est âgée de plus
de 40 ans: 2.670 personnes sur un to-
tal de 5.750. On y recénse L06S quin-
quagé-nai •.••• 252 sexagénaires, 11
septuagénaire. et même une per·
sonne de plus de 80 ans ... lIe'est une
$/tuation spér;Jflque au secteur du
gardiennage, soulfgne Karl Balle, ledi-
recteur des ressources humaines de
l'entreprise. Nous avons encore des
gens en service â plus de 65 ans, sur-
tout pa.rmi'es agents de sécurité.>1,
Securîtas recrute des deux côtés du
spectre des âges: parmi les jeunes, Je
groupe engage â la fois des universi-
taires, pour assumer des fonctions
datls le marketing, la technologie de
['information ou la vente, et des per-
sonnes ayant terminé [eut cycle
d'études secorldaires en décroçhant
un diplôme de sécurité c:ivile (métiers
de prevention et de sécl,Jrité)~ parmi
les plus âgés, [J s'efforce d'attirer des
personnes expérimentées, à même
d'inspirer naturellement le respect ou
d'apaiser les tensions.
«Nous offrons aux plus âgés une
grande stabJ1fté d'emploi, précise
Karl BoUe. Dans 'e secteur du gardien-
nage, les appels d'offres pOUf la re-
mise enjeu d'un contrat incluent la re-
prise du pefSOI1ne'. Nous avons aussi
des exigences telles qu'assurer le tra-
vail de nuit et durant le week-end,
avec plus de temps fibre durant la se-
maine: c'est égaiement plus attrayant
pour les personnes âgées.»
Depuis trois ans. Securltas mène de
campagnes destinées à séduire les
candidats de plus de 50 ans. «Le mar-
chêcroir: fortement depuis les atten~
tats Nous devons recruter beaucoup
et fi devient difficile de trouver les pro-
fi}s requiS en se limitant aux jeunes.
Les entreprises investissent globale-
n"'H!mtpfus dans la sécurité. Et les insti~
turions publiques tel/es que la Justice,
la police ou la Défense outsourcent
des missions de gardiennage_J~ Du
coup, en 2018r Securitas compte en-
gager au moins lIO'Iode 50 +. M.l.W~
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